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Alors que ça fait désormais
quelques semaines que la
phase Concorde-Harmonie est
terminée, le chantier de Ver-
viers ville conviviale se pour-
suit au centre de la commune
avec, notamment, la place

Verte et le parc Fabiola. Un
chantier qui amène son lot de
surprises. En effet, après la (re-
)découverte du cœur de Pierre
David, le premier bourgmestre
de Verviers, au sein de la fon-
taine imaginée en son hon-
neur, c’est un ancien tunnel
ferroviaire qui a été révélé alors
que les ouvriers travaillaient
sur le parc Fabiola. Certes,
contrairement au cœur de
Pierre David, on savait que ce
tunnel existait, mais tous les
Verviétois ne sont pas au cou-
rant de son histoire.

ACTIVE JUSQU’EN 1992
Installé juste à côté du tunnel
qu’empruntent actuellement

les trains qui font le trajet
entre Eupen et Verviers, il lui
est pourtant antérieur. À l’ori-
gine, avant que la gare de Ver-
viers-Matadi, qui deviendra en-
suite Verviers-Central, n’existe,
c’est par là que les trains de
marchandises se rendaient à la
gare de Verviers-Ouest, la
grande gare verviétoise à
l’époque qui n’est autre, au-
jourd’hui, que le site de Cres-
cend’eau et de l’hôtel Verviers.
« Mais cette gare était en cul-de-
sac. Pour faire la liaison avec
Ensival, il fallait donc des
plaques tournantes qui remet-
taient le train dans la bonne di-
rection. C’était une procédure
relativement lourde », recon-
naît Georges Henrard, historien
des trains en région verviétoise.
C’est pourquoi, fin du 19ème
siècle, il sera décidé de
construire une connexion di-
recte, celle que l’on connaît,
entre Verviers-Palais et Ensival.
C’est à cette occasion que l’on
créera la nouvelle gare de Ver-
viers-Matadi. Celle-ci fut inau-
gurée en 1920, voici 100 ans
désormais. L’inauguration de
cette nouvelle gare et de ce
nouveau tunnel marquera le
déclin de la gare de Verviers-
Ouest qui n’accueillera plus
que des trains de marchan-

dises. Elle sera tout de même
active jusqu’en 1992.

200 MÈTRES ACCESSIBLES
Ensuite, le tunnel sera rebou-
ché. Jusqu’à cette année, donc.
Dans le cadre des travaux de
rénovation de la place de la
Victoire et du parc Fabiola, les
ouvriers travaillant sur le chan-
tier ont dégagé le mur qui fer-
mait l’ancien tunnel de la Chic-
Chac.
Aujourd’hui, une partie du
tunnel est désormais visible.
Elle devrait d’ailleurs être ac-
cessible au public une fois les
travaux terminés. « C’est en
tout cas notre volonté, c’est
pour cette raison que nous
avons créé un cheminement
piéton qui va jusqu’à ce tun-
nel », expose Maxime Degey,
échevin des Travaux de la Ville.

Le tunnel que l’on découvre dé-
sormais ne permet plus de re-
joindre la gare de Verviers-
Ouest. Il a en effet été muré

après quelque 200 mètres.

L’IDÉE D’UNE BRASSERIE
Que deviendra ce tunnel ? La
ville de Verviers ne veut pas
que cet endroit devienne mal
famé, c’est pourquoi, elle
plaide pour un projet public-
privé. « Personnellement, je
vois bien une brasserie à cet
endroit, avance Maxime Degey.
On n’en est qu’au stade de
l’idée, mais on veut que le tun-
nel soit revitalisé et mis en va-
leur ».
À terme, l’échevin des Travaux
estime que le parc Fabiola de-
viendra l’un des plus beaux
écrins du centre-ville de Ver-
viers. Les travaux de rénovation
devraient normalement se ter-
miner pour le printemps
2020.-

LOÏC MANGUETTE

L’ancien tunnel de la Chic-Chac remis au jour durant le chantier de Ville conviviale. © L.M.

A
près le cœur de Pierre
David, le chantier de
Verviers ville convi-
viale a permis de

remettre la lumière sur un an-
cien vestige du passé. Il s’agit
ici du premier tunnel de la Chic-
Chac, qui donne sur le parc
Fabiola. Cet ancien tunnel allait
jadis jusqu’à Verviers-Ouest. La
Ville veut le réhabiliter. L’éche-
vin lance l’idée d’une brasserie.

On pourrait par exemple y implanter une brasserie
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L’ex-tunnel 
de la Chic-Chac
redécouvert

Il est parallèle à l’actuel tunnel. © L.M.

« Je vois bien une

brasserie à cet

endroit » 

Maxime Degey

« Après 12 mois de travaux, Lidl
Belgique est heureux d’annoncer
l’ouverture de son magasin situé
rue Pisseroule à Dison, et an-
nonce par la même occasion
avoir recruté 8 nouveaux colla-
borateurs », se réjouit la chaîne
de supermarchés dans un com-
muniqué.
Le nouveau magasin ouvrira offi-
ciellement ses portes à la clientèle
ce mercredi 18 novembre dès 8 h
30 du matin. La surface de vente
du supermarché a été agrandie,
passant de 748 m2 auparavant –
il était installé ailleurs dans la
même rue – à 1.388 m2 aujour-
d’hui. C’est en 2017 que la chaîne
a acheté ce terrain, mais la procé-
dure a été longue. Il a notamment

fallu dépolluer les sols.

UN NOUVEAU MAGASIN SITUÉ À
200 M DE L’ANCIEN
« La surface commerciale de 1.388
m2 s’inscrit parfaitement dans les
critères de superficie élargie des
nouveaux magasins Lidl », ex-
plique Julien Wathieu, porte-pa-
role de Lidl Belgique. « L’espace de
vente des nouveaux magasins est
en effet agrandi pour mettre da-
vantage en valeur les rayons bou-
langerie, poissons frais et fruits et
légumes. L’aménagement du ma-
gasin entièrement renouvelé à Di-
son offre une présentation com-
merciale plus claire, un repérage
aisé des produits, une circulation
optimisée jusqu’au passage en

caisse. En outre, un parking de
154 places – contre 64 places ini-
tialement – est également dispo-
nible pour notre clientèle ». L’an-
cien magasin était situé dans la
même rue, à 200 mètres du nou-
veau.

RÉDUIRE AU MAXIMUM
L’EMPREINTE ÉCOLOGIQUE
La chaîne a voulu réduire son em-
preinte environnementale. Ce
sont des ampoules LED qui
éclairent l’ensemble du magasin ;
un monitoring permanent de la
consommation énergétique du
magasin est en place ; les fenêtres
en verre bénéficient d’une isola-
tion importante ; des bornes de
recharge gratuites pouvant ac-
cueillir deux véhicules électriques
et six vélos électriques ont été ins-
tallées.
Lidl y présente quotidiennement
un assortiment fixe de 1.800 réfé-
rences. La marque annonce ren-
forcer continuellement son assor-
timent de produits frais et prove-
nant du commerce local. « Nous
accordons une attention toute
particulière aux produits locaux,
appréciés du consommateur
belge. Par exemple, 50 % de nos
fruits et légumes proviennent de
Belgique, 90 % de notre viande
est belge, nos laits et nos œufs le
sont à 100 % », poursuit Julien
Wathieu.-

Le nouveau magasin
Lidl ouvre ce mercredi
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Le Lidl ouvrira ce mercredi 18 novembre. © Lidl

lèbre au gré d’un fait divers
peu glorieux. Un épisode au-
quel laquelle Irézumi avait déjà
consacré un DVD documen-
taire intitulé « Une saison de
myrtilles et d’airelles. »
Deuxième opus pour Irézumi :
un recueil de nouvelles de
l’éditeur, Paolo Zagaglia. Un en-
semble de textes qu’il a compo-
sés au fil de cinquante années
d’écriture, en 190 pages. Des
histoires inspirées de gens qu’il
a rencontrés et qui se déclinent
comme des contes de l’enfance,
des récits d’amour ou de
mort…
Revenons dans le créneau his-
torique, encore chez Irézumi.
Avec une bio romancée
d’Henry Vieuxtemps, cette
fois. L’œuvre de l’arrière-ar-
rière-petite-fille du fameux mu-
sicien originaire de Verviers.
Pour l’écrire, la descendante de
celui qui était une vraie star au
19e siècle, Agnès Briolle-Vieux-
temps, a eu recours à de la cor-
respondance conservée dans sa
famille. Avec des documents
inédits, signés notamment Ber-
lioz. Dans ce volume, intitulé
« Symphonie en Lac majeur »,
on évoque beaucoup Verviers,
mais aussi les périples que
l’illustre musicien a entrepris
pour exercer son art. En Russie,
chez le Tsar, à New York…

Quatre livres consacrés à la ré-
gion sortent aux éditions Irézu-
mi et Vieux Temps pour les
fêtes de fin d’année.
On en sera bientôt à chercher
le beau livre qui fera office de
chouette cadeau de fin d’an-
née. Et pour vous aider à choi-
sir, Irézumi et les éditions
Vieux Temps se préparent à
sortir quatre volumes.
Chez Irézumi, Louis-Bernard
Koch vient de publier une
étude portant sur le séjour de
Guillaume Apollinaire à Sta-
velot. Le pas encore célèbre
poète français avait alors logé à
la pension Constant, avant de
filer à l’anglaise, sans payer la
note de son séjour, mais en
s’étant amouraché d’une jeune
Stavelotaine, la jeune Marie.
Une amourette teintée de wal-
lon qui nous aura valu
quelques poèmes et, au bout
du compte, sur le site de l’ab-
baye, le seul musée au monde
dédié au poète. Dans « De la
pension Constant à l’hôtel-res-
taurant Ô Mal-Aimé », Louis-
Bernard Koch s’attache à racon-
ter cet épisode stavelotain fleu-
rant bon les myrtilles, en se
concentrant sur le passé de
l’immeuble qui avait abrité le
jeune poète. On découvre sous
un autre jour et dans ses re-
coins cette maison devenue cé-

On reste dans la musique avec
un quatrième ouvrage que pu-
blie Michel Bedeur aux édi-
tions… Vieux Temps. Il s’agit
d’un livre de la carillonneuse
verviétoise Marie-Madeleine
Crickboom consacré au ca-
rillon de Malmedy. C’est peut-
être un peu technique à cer-
tains moments, mais les ama-
teurs de patrimoine de la Cité
de la Warche apprécieront ce
« Cloches et carillons de Malme-
dy ». De quoi en savoir davan-
tage sur la technique du fa-
meux « tribolèdje » de la Saint-
Géréon, si cher aux principau-
taires.-

Y.B.

4 livres sur notre région
sortent pour les fêtes
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Sur Henri Vieuxtemps. © D.R.


